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cis pencha, lui mit un baiser nu i f·ot, et découvrit le viage de son fils en-

dormi ninîqu Noi- l hait e son touit.
--Nodi, N 1 ël ! itiiussaint émierveillê, tii as gagné, mon fis, une glori-

cite et nobl réecoipense. .laintenant tI peu , sani que je n'étnn, de-
veinir g..mtilhonnte et ebaiier les tpero>n dorés.

g , voulu'. sotrre, mis il avait de larmes dans les yeux,
-... lerei, la dime t murese. îmrmurn-t-il. Quelque jour, s'il plait à

Dieu, je diinnerai mou sang pour vous.

Ls marais de l'Ouct, fîrrum par la réunion de divers conrs t'eau, diver-

eents et i'illégale impîrtnet, s'en-dent sur ie !rieur de auître on
cImq lieucs, enire deux :uphithéâtr de verdiure qe ouonnent iquen côté
les gritl î; arbres ic la Forürt-Nuve et de la fîrét de Rieux, di lPnautre la
lade de S îirt.Vcent, lande aride, où perce à cliaue pas la tptu grise et
mrnou;s..t: du roI.

Il, coenti dc est à l'àouest. En été, lorsque les onux sont basses, lc has-
in de-; maranis est une vaa pririe, coupée par diinmrales ruissenux.

Dlai-, dès Il-;premir jurs d ti l'at:ne, cheaî ruisse:i seiue tuit à coup.
déborde et iîê:e -:acua à cWl=e dA 1Oustîluite:uent nearurIte. La jrarie
s fait la. ; ni jtIte 'ép -rvivr et 'on darda ha ftoiini à 'endrot où p',s7aientt
naguère, pé:-mé!e it die bnn andtia. comme i tenips de j'âge d'or, le-
c.evnxtiti u ,hitlai, les -aels de . maire et les moutons nains du
pauivrC loet;tre d.: lt lo11 conivertec vi riîauhne.

Au seiziòUe siécha il ny avait pit encvoi-re de maire. mais on connas-
1 .t blj;: mouîton. Q v-it l v A:m la crue de eaux. tou-i ces troupeaux

dissémini-; sur la uper5rtî de ni r:nis wnrrient inseinsiblemnert le bas dle-

deux lamîle!.: et se resa:î raiint p:rtouit où emstit à se uni.-' mice bande de
vrdure. On eût dit de lon, eit cmla me voit eînor, à pareille époque, deux
interinabes rubais de toîle écrite qu'on nurrt mis sécher et blanchir au
soî!eil.

pend:nt lu cruc di-e eaux, conime les journées sont chaudes encore ei que
la gelo mme a t et frog:te dît i s matinées. eni des mornîi', échatif-
foe par leleil de à vi!le, uc preînd à futer parfis vers ln fîn de la nuit.
S tas duite d atires cicotatnec, qu: nuS ne snuriona indiquer, favorisetn1
ci dégagml -i .u.it de vi peur, tar le lau entier se uivre en quelques mui
nnes, i titi voile épais h e, rtp:e cnm:ete.îet dont e moi brouillard ne
poiurrait donnîar ru'uîne ldWc idée nu:s ltbitin:s ts villes. C t une eare
de nuiH édite. Ce voile paque, mai- rayonnant rune lumire qui li est

propre, illumine vivet les tjets qui se trouvent -t portée de vos maii.
et cache compllétemnt -nitu l reste. Vous voyez, par exemple, un irrand
arbre aux r înc ux duq-el s-itiltlt ls prisoi s aiantés du givre ;vous
ci voyez une iraniît-h-, deux branctes ; - la irî mîs disparait sous la bru-
me et il vous lAuJra nvanter "'u n pie air l'pircevoir.

Ce l>roil:rId, en ecte saison, vt d.mreux et occasîone de fréquents
natifrages. il fu. n el', un t laro quileiouqie pour se diriter sur ce laC.
tranqulte en nparente, nais roîpé par ts courans sans nombre. Le jour.
on nage droit vers is eût-s ; la nuîit le eroptre colo-s:llde la frmiterî bianchlte,
qui s'aperçt dle tiutt parts. petit -er vtr dle hos ; mais le brouillard rn-
fond tout dn une obscurité dens S compléte, uniforme. Il ftut restCr en
place et titendre.

Si le chalani est boan, le vuti e vient, qui chassc la brume, et 'on peut rc-
prendre sa rolte.

Si le chaland cie vieux et troué. ce qui est as-ez la couume dans -es
pauvres contree, le soh-il venl en-re, liait il vient trop taird. A la place où
s'est trouvé le haitatt. le lac ,'est refrmi ahine et lisse comme la surfive
d'ou miroir ; il rt-tlt joyeuemeni les rayons de soleil. Il n'y a rien lM pour
annoncer le naufrage et la mort. C'est le sépi-rîe hinchi de 'Ertture.

On coaprîe-rid mitiieiant pnurquoi Tiussaint nt-îit fléthir son cournge et
cesan le percher. Entre lui et la rtve il y avait dix coutrants peut-être. dont
neufl'eus'ent porté touti droit lit l i dt l"Out. puis au touriant de T émeulé.
Luiter contre le péril, C'était hâter Ileiure deI la mot.

Une fuis sur le hiait de No&l, qui étai: neuf et tenait in Peau, nos ft-
gitifs se troivèrenît à Pa hri.

-- Lais-se-là ta ierelie, Nio.i. et noendons le soleil, dit Toussaint.
Ce nî'éanit p'à- li l- compte le Chaeriie.
-Père Toussaint. r-.pondi-il, n'y a-t-il point beaucoup d'or att cbateau de

notre seigneur Amaury ?
-Sans doute... pourquoi i
-- Parce que lilani. qui e.st un huguenot mait, sals fPini loi, t ne rci-

oant point devant tine mé-liante action. dirn:-Voici de l'îr,.beaucoup d'or!
Cherchez et raienez-moi Madame ilrgute..

-- C,:st vra.ii iuraimira Toussainli.
-Or. des ieux: t-osidué-- mlnî nbtrai-, quand le soleil brille, il y niles yeux au-

verts, et quand l'ed n vu. la langue pIlC.
-- 1 o n ous allons. dit TtqutînintaiI il n' n que dees 'assaux fidèles.
-N'avez- voitu uis ttmeb. inteirouiti Noël. Mnsieur le recteur ra-

conter cii. tJhire l'histoire' de la P ionl ?... .Tisus fut trahi, mon père, trahi
pour tremte deuiers. lar un doe s hommnesdies.

-- 'st vrai, tht encore T'is-'ait ;t-is que lhi r~f cein ?
-~Jud-s naurnit point trahi. père Tou-sii, sil.n'ût point su où trotuver

notre Saver... Protits tit broila-d. et que Nl:iiic 1\a-guerite passe
le seuil île sn . manoir rde Gorñ, tvtnt (ue oer onne ait p ltercevoi.

Toussaint regarda :aun pup:le avec naue nïve admiration.

-Noël, Nol ! dit-il, q ticDieu te préte vie, mon fils, et tu deviendras
grand seigneur.

La dhme de Malestroit elle-meni ne put s'enpûhcler d'admirer la sagaci-
té précoce et le dévoûment de Noël.

-Quand it auras l'âge, enîinu, dit--li en suriant, tonse-ignour Amaury
te fera chevalier... Si Dieu permet que je le revoie, ia première parole sera
pour toi.

-Mi, chevalier! s'écria Chantepec en éclatant de rire, et-qui pécherait,
s'il- vous plît, des macres pour le chât-iu ? -

Ce disant, il appuya sa petaire outre son épaule, traversant le cbaland
dans toute sa lucurie, il lui donna une igoutretse impublion.

-Le fund cde, uriîiru-t-il, nous elons ntrer tn lPOlust.
'Ait itme instant, le ciainud vira de ii-méme et ncs fuîitifs se sentirent

enporter rapideiierit par le coura lit.
-- Sontts-inus loin du turnant ? demanda MargueritO nve effroi.
-Dans ue miute nous allons itentndre, mais on lPentend longtemps

nva--t de le voir.
Il déposat sa perche e: vint mettre ui genou en .erre devant sa suzeraine.
-- Et maintenant, ma noble dame, dit-il. je vous supple de m'octroyer une

grâ r e.
Fi ! Noël ! Fi ! murmurn Toussaint.
-Lnissez-le Iarler, dit Marguerite, Je jure par notre Notre -Dame:de

Citer de ni lui rien refuser.
-Vutîi l'avez entendue, mOno père Tnssairit ! s'écria Noël;-je deman-

.la aguie que vous donna nes.re Amnaury île Malesatroit, le jour béni de:
vos futanç,illes.

\Iargurite de Guer se redressa et prit un v-isagivère.
-Vassal. dit-elle, j'ai juré parî Notre-Damiie, et.je tiendrai mon serment

quni qu'il advienne ; tinis ic prétns-tu faire de mon anneau nuptial?
-Je pritiens en oner mon doigt ma tnole maitreec...
-Mn!hirux enfant !... voulut interrompre Toussuint le veneur.
-J prétends, reprit Noël. le mnontrer cointne gngc di'me mission impor-

inntt, dont je ne suis point digne peut-être, m.us que, avec laide de Dieu,je
t âcherai do mener a bonne fin.

-Quelle mission? demandèrent en méme temps Marguerite et.Tous-
sant.

-- Ne fitt-il pas, reprit enore Nol, que messire Anaury soit instruit du
danger dle Madame Marguerite et de Phiértier de Ma!etroit?

Le front de Mnruite de Guer se dérida tout 6 enup.
-- N'y n-i-il point de péril à te charger de ce messauge ? demanda-t-elle,

en fni-nnt glisser Panneau le long de son doigt blanc et délicat.
-- Je ne sai-, répondit Touaint, dont Velli-ui avait fait place à l'allégre&-

-e ;-mnis mon fils NoM ne craint point le danger quand il s'agit de servir
Malulectroit.

Et il fiappa sur l'épaule de lenfant avec orgueil.
Martruerit c l de Guer réflé-lit un instant.
-Voici mon annetu, tit-elle, et je ie te parle plus de récompense, Noël,

car in as le cœSr d'un gntilhoume !
Chantepie Irit la hngue et se releva gravement, tandis que Toussaint ver-

sait le; larmes de joie.
-Eoutez, di PeMnfait ;-veici le ramage de la femme blanche. et il est

teni p de se mettre cmn besCeige.
Le goufü·e tmgîiait en et peui dle duistance. Ncël saisit sa perche,

mais il ne pt trouver le fond et du avoir recoîurs à ses rtmes. En un ins-
tan:, le ateau tourna sur lti-même, et. coupant de biais le courant de l'Oust,
ettra bientôt dnns une enum ranquille et dotmante. Noël reprit alors sa per-
che. et nc l qutîta qu'au mumet n le chalInd toucha le ri-age.

Il n'avait ps htéité une seule fuis durant la traversée. Nous lavons dit,
e marais était son domaine. Des signes à peine petceptibles et qui eussent
été muets pour tut autre lui enèspemiint son chemin: la couleur de leau,
Sa 11rofoideur, la consistante du foud. la irection des courants, tout lui ser-
vait à dirig:r sa barque d'une manière sûre et rapiide.

Quand les trois fî:tifs débarquèrent sur la rive, le brouillard commen-
çait seulenient à se dissiper. On nyercevait le disque tt soleil, rougeâtre et
rapetissé par la réfration, mais ses rayon ne perçaient encore qu'imparfa-
tement la mtasse brumteîse, et la dame de Malestroit.put passer,-ans être vue,
le seuil de son fief de Gouilà.

Guy de P:lan, furieux d'avoir perdu Chantepie. dont il comptait re terv
cnmne d'un tintier pour televet la piste de la rguerite de Gter, seprit à.ré-

échir proftîntmient. En réèl écihissanrt, il s'e ndorniut.
Qua id il I'delt, le s eilti ptrai par les hates fenLtres à vitraum peints

lotn icdMalestroit. Son prmnier regard tomba sut le pqrtrait de.Mada-
rme Hermengtrd.

-Sorcière infim' ! seécrin-t-il avec colère, c'est ton histoire naudie qui
est -anse tic oupt ceci. Tiens ! reçois ton salaire !

Et. saisissant de broc vitie, il le Inçade toute sa force vers le malheureux
portrait, qui en reçut île tables doiinages.

Après cettu -légitime veneanle, lv aillant eapitaine se rendit dans la
cour du châtein, se trouvient se h romme: darmnes.

-- Où r711 Gtubiliier- et Ctrenuint- dit-il.
C'étaient les noms des deux senttinells qui, a aient scill avec ltui dansle

salon. Corenutin et Cauthier s'avancèrent.


